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Joué-lès-Tours – Place Victor-Hugo
et place François-Mitterrand :
origine et évolution d’un centre
paroissial rural (fin VIIe-XIXe s.)
Fouille préventive (2011)
Pierre Papin
1 L’opération des places François-Mitterrand et Victor-Hugo à Joué-lès-Tours (Indre-et-
Loire)  a  été  provoquée  par  la  construction  de  la  première  ligne  de  tramway  de
l’agglomération  tourangelle.  Il  s’agissait  d’explorer  le  site  d’une  ancienne  église
paroissiale rurale. Le cœur de la fouille, la plate-forme du tramway, formait sur une
zone de 325 m2 traversant l’ancien édifice de culte. Une première tranche a duré deux
mois et demi. Elle a été complétée en 2012 pour atteindre une surface totale ouverte de
470 m2.
2 La fouille a livré 650 faits archéologiques, dont 451 sépultures. La chronologie du site,
en tant que lieu de culte chrétien, s’étale du début du VIIIe s. à la fin du XIXe s. L’étude du
site a occasionné une analyse fine de la mise en place d’un pôle paroissial et de son
évolution  des  origines  à  la  période  contemporaine.  L’approche  anthropologique  a
permis, à partir d’un corpus ostéologique solide, une série d’analyses sur la population
inhumée : la démographie, la chronotypologie des contenants, les pratiques funéraires
au cours du Moyen-Âge et de l’époque moderne.
3 La  première  phase  d’inhumations  mise  au  jour  apparaît  contemporaine  de  la
construction d’un édifice de culte maçonné à la fin du VIIe ou au début du VIIIe s. Il prend
la forme d’un bâtiment rectangulaire de 5,50 m de large et de longueur inconnue. La
topographie funéraire évolue peu jusqu’aux XIe-XIIe s. :  l’espace est utilisé de manière
lâche autour de l’édifice, sans contraintes topographiques majeures, bien que la densité
d’inhumations soit plus importante à l’approche des murs. Le secteur abordé par la
fouille, centré sur la partie orientale de l’édifice de culte, apparaît alors privilégié pour
une  population  d’individus  immatures.  Les  inhumations  sont  pratiquées
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majoritairement en une enveloppe souple et en coffrage de bois, souvent maintenus par
des calages de pierre.
4 Le site subi un bouleversement important du XIe au XIIe s. Dans le courant du XIe s., des
zones funéraires sont abandonnées et loties par des occupations domestiques (habitat
sur poteaux, fosses, fossés). De manière concomitante, l’église est dotée d’une abside
orientale  semi-circulaire.  La reconstruction des murs de la  nef  puis  la  construction
d’une chapelle accolée au mur gouttereau septentrional, sont effectuées entre la fin du
XIe s. et la fin du XIIe s. Au XIIIe s. ce dispositif est complété par la construction d’un bras
de transept au sud. Un hiatus dans l’occupation funéraire au sein de l’emprise de fouille
intervient jusqu’à l’investissement des espaces intérieurs de l’église au XIIIe s.
5 La chapelle nord et le bras sud du transept sont d’abord investis par les inhumations. La
chapelle  apparaît  réservée  à  une  population  privilégiée.  La  nef  sera  intensivement
utilisée  seulement  partir  du  XVe s.,  tandis  que  le  chœur  de  l’édifice  sera  toujours
préservé.  La  typologie  des  tombes  à  partir  de  cette  période  est  caractérisée  par
l’apparition de contenant en bois cloués et de rares types marquant des inhumations
privilégiées  (coffrages,  brancard).  À  l’époque  Moderne,  l’inhumation  en  cercueil
devient majoritaire et l’utilisation d’épingles fermant les linceuls se répand largement.
La pratique de la fumigation est attestée par une série d’une dizaine de tombes s’étalant
des XIIIe-XIVe s. au XVIIe s.
6 L’analyse croisée des registres paroissiaux et des données archéologiques nous
enseignent que le recrutement des inhumations dans l’église semble obéir durant les
XVIIe et  XVIIIe s.  à  des  facteurs  simultanés  comme  la  classe  d’âge  et  l’appartenance
sociale.  Une  conservation  différentielle  des  sépultures  d’immatures  est  néanmoins
avérée. Du reste, la « mixité » sociale parmi les inhumations à l’intérieur de l’église est
également démontrée dans cette modeste paroisse rurale. Les registres permettent de
fixer  avec  précision  la  date  d’abandon  de  l’église  en  tant  qu’espace  funéraire
en 1775-1776.  À ce moment,  le  cimetière du Morier,  à  l’extérieur du village,  attesté
dès 1619,  devient l’unique espace funéraire de la  paroisse.  La fouille  et  les  archives
permettent  enfin  d’apprécier  la  fin  de  la  vie  de  l’édifice  aux  XVIIIe et  XIXe s.,
passablement en mauvais état, et dont les réparations se sont avérées inefficaces. La
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